CASTELNAU VOL LIBRE

Viroles Laurent. Bagheera M

Déclaration de vol.

Vol du 5 septembre 2001.

Décollage : Floirac à 13h45.

Atterrissage : intersection D45, D79, proche Revel. A 19 h 15 .

Point de contournement : Cahors.

Distance parcourue : 168 km.

Météo : Dépression sur le Nord-Ouest de la France, Anticyclone sur le sud, Tramontane faiblissante inférieure à 60 km/h . présence de cumulus 1 à 2 huitièmes sur le premier tiers du vol, puis thermiques bleu…

Alt max 1800 qnh, exception à 2100 qnh à 18 h 30. Vmax +6, mini –6 .

Arrivée sur le site : observation : cycles thermiques puissants mais espacés, de moins en moins de bleu sur le nord de Floirac, L’urgence à se mettre en l’air ne m’empêche pas de penser à emporter gâteaux et boissons pour mon quatre heure…

Décollage nickel mais à l’arrache comme dirait Jean-Marie. Direct dans le thermique, 150 m de gain et retour sur la plaine, le prochain, je pars avec, me dis-je…et me voilà à dériver un gentil plus trois jusqu’aux barbules, à 1400 qnh, le vent me conduit pour l’instant vers Rocamadour, dans une dérive franchement sud. Rocamadour ! je sais bien qu’il faut absolument y arriver au plafond ( les thermiques partent dans les multiples ravins arides qui jalonnent le parcours après Rocamadour, et, de ce fait, c’est toute la zone au vent de Rocamadour qui est sous le vent du thermique)  Bref, me voilà à 150 m sol sur Rocamadour… je croise les doigts, récite ma prière (Rocamadour, lieu de pèlerinage) et me jette sur la carrière d’à côté . + 6, barbules… Heu, Jean-Marie pour Laurent, j’suis toujours en l’air. Transition miracle, au plafond jusqu’à Labastide Murat… 

Et déjà la dérive change et essaie de plus en plus de m’entraîner vers le sud-est.  Je pars donc en crabe et joue à saute moutons avec les rues de Cumulus… (je veux absolument aller à Cahors car je sais :

 1 ) que Jérôme et Olivier se mettent en l’air à Douelle.

 2 ) que la topologie du secteur dans la dérive de Cahors offre de meilleurs contrastes, plus de plaine.

 3 ) que je suis joueur et un poil taquin… 

Ma technique de vol est simple : je vise systématiquement les carrières qui bordent la récente autoroute Cahors Brive, puis me mets au dessus des travaux de l’autoroute pour le tronçon en construction Cahors-Nord, Cahors Sud. Et ça marche : carrière = plus 6 devient un théorème mathématique. 

Les cumulus laissent la place à une masse d’air asséchée, les plus 6 à des plus 6, tout va bien. J’arrive déjà au Nord de Cahors, au km 50 et Jérôme m’interpelle à la radio : 

Laurent, t’es là  dessus ?  

 Ouais, je passe Cahors ! et toi ?

 Jsuis à Caussade .

 Et Olive ?

 Posé.

 Dommage . 

Alors que j’enroule pour une fois un thermique fatigué, un planeur surgit, enroule à un ou  deux kilomètres de moi et monte franchement. Je lâche mon thermique pour le sien : Plus 6, Merci . Au plafond, le pilote me salue par un wing magnifique que j’imite instantanément, puis accomplit un triangle FAI de 88km sans perdre un mètre pendant que je transite sur  8 km en perdant 1000 m… 

Laurent, t’es toujours là ?

 Ouais mais à l’agonie !

Tant bien que mal je reprends 400 m et sentant que je perds le thermique et mon pilotage, j’attrape un gâteau, ouvre l’emballage,le tombe en vol  et avale le gâteau. Ce détail a de l’importance car il est presque 4 heures, et surtout parce que l’emballage susdit se met à monter . Je le rejoints, et, Et, ET ?   Plus 6 !    Jusqu’au plafond j’enroulerai en essayant de rattraper mon papier … Pas facile ( Si quelqu’un m’a vu du sol, qu’il se rassure, la spirale bizarroïde n’était donc pas due à un état éthylique avancé de ma part). 

Euh, Jérôme pour Laurent, toujours là ?

 Ouais mais chut, 0,05 positif  près de la planète…

Je pars donc en transition vers Caussade et à 400m sol au nord de Caussade :

 Laurent pour Jérome,   toujours là ? (je sais les dialogues sont répétitifs mais que voulez-vous on manque parfois d’imagination. C’est pas comme les millavois !) 

Ouais, toujours là, mais au fait à Caussade t’es passé à l’est où à l’ouest ? 

Vertical ! dans du plus 6. me répond il.

Je me jette sur Caussade …. Et , Et ?    ET ?    Plus 6. Merci Jérome.

Pour une fois au plafond en même temps, Jérôme m’annonce qu’il vient de passer le Tarn et continue sa progression. Il m’encourage et me rassure sur les conditions rencontrées. 

En effet, ça remonte facile sur Négrepelisse mais je me retrouve vite à l’agonie dans du moins 6 vers Montclar de Quercy  où un rapace m’indiquera gentiment le thermique. Il est 17h passées,  l e plafond est maintenant à 1800 qnh, je transite dans la dérive naturelle du vent  vers le sud-est dans l’immense plaine entre 1400 et 1800qnh .

 Jérôme pour Laurent Toujours là ? 

  OUAIS ! (cris de joie)

 La balise de sorèze annonce 25 à 40 C’est nickel Accroche toi ! 

Ce seront les dernières paroles de Jérôme : Plus d’accus ! .

Je passe le Tarn à Rabastens,  m’applique à monter vite dans chaque thermique, optimise mes transitions et effectue une lecture sol précise ( rien de compliqué, dans ce secteur les champs sont jaunes et espacés régulièrement par des près bien verts… ) 

Me voilà à Lavaur  où  sur la forêt (celle à côté d’un champs jaune immense) je remonte à  à  A ? plus 6 . 

Il est 18 h 20 . 

Dernier thermique me dis-je pendant la transition qui m’amène vers la N126 à hauteur de Cuq Toulza quand le vario se met à biper et, Et,  ET ? plus 2,5 . Je m’applique :,1300 ,1400,1500,1600,1700,1800,1900,2100, j’ai crevé l’inversion, ce dernier thermique m’offre 400m de plus que ses précédents, un paysage magnifique de fin de vol et un glissade magique vers Revel (que j’avais confondu en vol avec Castres) .

Posé, j’allume le portable : Laurent pour Jérôme t’es là ? 

Où ? A castres !!!!

Heu, je te rejoints, t’es où ?

Au McDo ( Jérôme pris d’une petite fringale s’est posé à proximité du Mc Do de Castres….) 

Merci à Vincent et Jean-Marie pour leur petite récup….

Conclusions : Je vole mieux en solitaire (désolé pour Marcel que j’accompagnai dans mes précédents vols) en effet, je suis plus concentré et dans mon rythme.

Des records se battront au départ de Floirac, en ayant ouvert une nouvelle voie, j’espère bien encourager d’autres pilotes. 

Il est intéréssant de forcer la dérive dés le début du vol afin de se faciliter la fin du vol et d’éviter de se heurter à la montagne noire. 

A bientôt.

